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Thersamolycaena dispar Haworth, 1803
Le Cuivré des marais
Syn. : Lycaena dispar Haworth, 1803 ; Chrysophanus rutilus Wernb ; 
Chrysophanus dispar Haw. ; Heodes dispar Haw. ; Thersamonia dispar Haw.
Insectes, Lépidoptères, Lycaenides

Description de l’espèce
Envergure de l�aile antérieure : 13 mm à 20 mm. La deuxième
génération est plus petite que la première.

Papillon mâle 

Ailes antérieures : le dessus de l�aile est orange cuivré, bordé de
noir. Cette face présente une tache discale noire. Le dessous de
l�aile est orange.

Ailes postérieures : le dessus de l�aile est orange cuivré, bordé
de noir. Elle est fortement ombrée de noir sur le bord anal.

Élément caractéristique : le dessous est gris pâle bleuté avec des
points noirs liserés de blanc et une large bande submarginale
orange vif.

Papillon femelle

Les femelles sont plus grandes que les mâles.

Ailes antérieures : le dessus de l�aile est orange cuivré, bordé de
noir. Elle présente deux taches noires situées dans la cellule 
discoïdale. On observe une série de points noirs dans les cellules
postdiscoïdales. Le dessous de l�aile est orange.

Ailes postérieures : le dessus de l�aile est brun avec une bande oran-
ge sur le bord externe. Le dessous de l�aile est identique au mâle.

Œuf 

Il est gris très clair avec six ou sept sillons disposés en étoile. Il
fait 0,6 mm de diamètre. Il est très caractéristique et se reconnaît
aisément à l�aide d�une simple loupe de poche.

Chenille

Elle est de couleur verte ou jaune-vert, difficilement repérable
sur le terrain. Elle mesure de 23 à 25 mm au dernier stade. La
couleur verte vire au brun en phase de prénymphose.

Chrysalide 

La chrysalide est jaune brunâtre et mesure 14 mm. Elle vire au
noir peu avant l�éclosion.

Confusions possibles
Les confusions sont possibles avec deux espèces qui se déve-
loppent aussi sur Rumex et que l�on peut rencontrer dans les
mêmes milieux dans le Massif central, les Alpes et les Pyrénées :
- le Cuivré de la Verge d�Or (Heodes virgaureae) : il se distingue
par le dessous des ailes postérieures qui est gris verdâtre avec
trois à quatre taches post discales blanches pupillées de noir ;
- le Cuivré mauvin (Heodes alciphon) : ce sont les femelles qui
ressemblent à Thersamolycaena dispar mais le dessus des ailes
a des reflets bleu violacé et le dessous des ailes postérieures est
grisâtre ou gris orangé sans suffusion bleutée.

Caractères biologiques

Cycle de développement

Au nord de son aire de répartition, l�espèce est monovoltine ;
elle est bivoltine en France. Parfois, un troisième vol peut être
observé pour les populations situées dans la partie sud de son
aire de répartition.

�ufs : les périodes de ponte sont les mêmes que les périodes de
vol des adultes. L�incubation des �ufs dure dix à douze jours en
mai et cinq à neuf jours en août.

Chenilles : il y a cinq stades larvaires. La durée de vie des che-
nilles non diapausantes est en moyenne de 25 jours. La diapause
hivernale a lieu au premier ou au second stade larvaire et concerne
les chenilles issues de la deuxième génération. Les chenilles
reprennent leur activité à la mi-avril, dès que les conditions 
climatiques le permettent.

Chrysalides : la nymphose des chenilles hivernantes a lieu au
cours du mois de mai et dure entre 12 et 16 jours. La nymphose
des chenilles issues des adultes de la première génération se
déroule fin-juillet, début-août.

Adultes : la première génération s�observe à partir du 15 mai 
jusqu�à la fin juin. Les adultes ont une durée de vie moyenne de
huit à dix jours et peuvent vivre jusqu�à 21 jours (parfois plus)
en élevage. Les papillons de la génération printanière sont de 
grande taille et très colorés alors que ceux de la seconde généra-
tion sont plus petits. Les effectifs de cette génération d�été qui
s�observe de la fin du mois de juillet jusqu�à la fin du mois
d�août, sont généralement plus importants.

Activité
Vol des adultes : le vol est rapide par journées ensoleillées. Les
adultes peuvent s�éloigner de plusieurs kilomètres de leur lieu
d�origine ce qui leur permet de coloniser de nouveaux biotopes.
Le maximum des déplacements observés est de 20 km. En
France, ce comportement vagabond concerne principalement la
deuxième génération.

Reproduction et ponte : les mâles ont un comportement territorial.
Ils se tiennent sur une plante un peu surélevée par rapport au
reste de la végétation, défendant leur territoire vis-à-vis 
des autres mâles sur un rayon d�environ 20 m aux alentours. Ce 
perchoir est toujours situé dans des zones ouvertes. La ponte a
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lieu le plus souvent sur la face supérieure des feuilles. Chaque
femelle dépose entre 120 et 180 �ufs ; parfois plus de 400 �ufs
sont observés. Ils sont pondus isolément, plus rarement par
petits groupes de deux ou trois. La taille et la densité du substrat
de ponte ne semblent pas déterminants (cas de la sous-espèce
monovoltine Thersamolycaena dispar batavus).

Alimentation des chenilles : les chenilles se tiennent à la base
des feuilles. Durant les trois premiers stades, elles broutent 
seulement le parenchyme. Ce comportement alimentaire a pour
conséquence la formation de petites « fenêtres » translucides sur
les feuilles. À partir du quatrième stade, les chenilles 
mangent la feuille dans toute son épaisseur.

Nymphose : les sites de nymphose pour les chenilles du dernier
stade sont situés contre les tiges, à la base des plantes ou contre
la nervure centrale, à la base des feuilles. On trouve parfois les
chrysalides dans des feuilles sèches de la plante hôte, recou-
vertes d�une légère enveloppe de soie.

Diapause : les chenilles diapausantes hivernent dans les feuilles
flétries de la plante hôte. Elles peuvent supporter des immer-
sions de plusieurs semaines.

Régime alimentaire
Chenilles : elles sont phytophages. Les plantes hôtes appartien-
nent au genre Rumex (polygonacées) :
- pour la première génération : Rumex aquaticus, R. obtusifo-
lius, R. crispus, R. conglomeratus (seulement quelques observa-
tions ont été réalisées sur R. hydrolapathum qui est la plante
hôte des sous-espèces monovoltines non présentes en France) ;
- pour la deuxième génération : R. obtusifolius, R. pulcher, R.
aquaticus.

Adultes : floricoles, ils ont été observés sur les Menthes (Mentha
ssp.), la Gesse des prés (Lathyrus pratensis), la Pulicaire dysen-
térique (Pulicaria dysenterica), le Lythrum salicaire (Lythrum
salicaria), le Cresson amphibie (Rorippa amphibia), l�Eupatoire
chanvrine (Eupatorium cannabinum), le Cirse des marais
(Cirsium palustre), la Berce sphondyle (Heracleum sphondy-
lium) et l�Origan (Origanum vulgare) ; plus rarement sur le
Silène dioïque (Silene dioica), le Chardon des champs (Cirsium
arvense) et la Valériane officinale (Valeriana officinalis).

Caractères écologiques

Relations interspécifiques
Parasitisme : la sous-espèce monovoltine Thersamolycaena 
dispar batavus est parasitée par Phryxe vulgaris (Fallén, 1810)
au cours des derniers stades larvaires. Cette espèce, présente en
France, est polyphage sur divers familles, genres et espèces de
lépidoptères.

Habitats fréquentés

● Description 

L�espèce se rencontre principalement en plaine dans des prairies
humides avec une hauteur d�herbe variable (0,20 à 1,50 m) et
bordées de zones à Roseau commun (Phragmites australis).
Elle peut être observée jusqu�à 500 m d�altitude. Les milieux
doivent être ouverts et ensoleillés. Dans de nombreuses zones,
suite à une fragmentation importante de l�habitat potentiel, les
populations se limitent à de petits îlots le long de fossés humides
rarement fauchés. L�espèce peut même coloniser temporaire-
ment des biotopes plus xériques. Dans l�est de la France on peut
trouver T. dispar dans de grandes clairières forestières humides.

● Typologie CORINE biotope 

Communautés de plantes annuelles colonisant les vases riches
en azote des mares, étangs, bras morts de rivière et des lacs
médio-européens asséchés (Cor. 22.33, groupements à Bidens
tripartitus (Bidention tripartitae) dominés par l�association
Polygono-Bidentetum).

Prairies hygrophiles de hautes herbes installées sur les berges
alluviales fertiles (Cor. 37.1, communautés à Reine des prés et
communautés associées (Filipendulion ulmariae i.a.)).

Prairies de fauche ou de pâturage extensif des dépressions
humides, de berges de lacs ou de rivières occasionnellement
inondées (Cor. 37.24, prairies à Chiendent et Rumex (Agropyro-
Rumicion crispi)).

Roselières sèches une grande partie de l�année (Cor. 53.112,
phragmitaies sèches (Phragmition australis)).

Formations à grandes cypéracées des genres Carex ou Cyperus
(Cor. 53.2, communautés à grande Laiches (Magnocaricion)).

Quelques habitats de l’annexe I 
susceptibles d’être concernés
6430 - Mégaphorbiaies hydrophiles d�ourlets planitiaires et des
étages montagnard à alpin (Cor. 37.7)

Répartition géographique

C�est une espèce paléarctique dont l�aire de répartition est mor-
celée depuis la France jusqu�à l�est de l�Asie.

Statuts de l’espèce
Directive « Habitats-Faune-Flore » : annexes II et IV

Convention de Berne : annexe II

Espèce d�insecte protégée au niveau national en France (art. 1er)

Cotation UICN : Monde : faible risque (quasi menacé) ; France :
en danger

Très présent
Peu présent

? Données anciennes à confirmer

Très rare ou localisé
Considéré comme disparu

?
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Présence de l’espèce 
dans des espaces protégés
L�espèce est présente dans six réserves naturelles en France. Elle
est présente dans six sites gérés par le réseau des conservatoires
régionaux d�Espaces naturels de France. Un de ces sites est en
arrêté de protection de biotope.

Évolution et état des populations,
menaces potentielles

Évolution et état des populations

En France, actuellement, Thersamolycaena dispar est globalement
moins menacé que d�autres espèces de lépidoptères liées aux zones
humides pour lesquelles on observe un isolement des populations
très important. Plusieurs auteurs considèrent que cette espèce est
en voie d�extension. Ceci semble être dû à une mobilité plus
importante de cette espèce permettant une colonisation des habitats
potentiels. Par contre, dans le sud-ouest de la France, elle est consi-
dérée comme menacée, car le nombre de localités où l�espèce est
présente diminue fortement depuis plusieurs années.

Menaces potentielles

L�assèchement des zones humides dans le cadre d�une urbanisa-
tion non maîtrisée et de certaines pratiques agricoles, est le fac-
teur de menace le plus important.

Les plantations de ligneux sur des espaces ouverts (principale-
ment peupliers, Populus spp., et frênes, Fraxinus spp., dans les
zones concernées) constituent le principal obstacle au maintien
des populations. Ces plantations modifient la couverture végétale
très rapidement (en sept à dix ans). L�extension des zones
ombragées liées à un assèchement et une modification du pH de
la couche superficielle du sol, entraînent la disparition progres-
sive des Rumex et des plantes nectarifères butinées par les
adultes (Menthes et Pulicaires).

La fauche des bords des routes ou des chemins ainsi que le curage
des fossés de drainage, mal positionnée dans le temps, peuvent
provoquer la disparition de micromilieux favorables à l�établis-
sement de petits îlots de population. Ces micromilieux sont
indispensables à l�établissement de corridors de communication
entre populations plus importantes.

Le pâturage intensif des prairies par des bovins provoque une eutro-
phisation du milieu néfaste aux populations de Thersamolycaena
dispar.

Propositions de gestion

Propositions relatives à l’habitat de l’espèce

Réaliser une étude hydrodynamique du site (historique, état
actuel et hypothèse pour l�avenir).

Proposer localement des périodes de fauche des bords des routes
et de curage des fossés en fonction du cycle de développement
de l�espèce.

Au niveau des prairies, des observations de terrain dans l�ouest
de la France montrent qu�une fauche réalisée pendant la période
hivernale ou un pâturage extensif, par les chevaux ou les ânes,
semble bénéfique pour le maintien de l�espèce.

Propositions concernant l’espèce

Cartographie sur le site des stations où l�espèce est présente.

Mettre en place un suivi des effectifs d�adultes sur le site. 
La méthode du transect d�observation (POLLARD, 1982) est une
méthode satisfaisante pour avoir un indice annuel d�abondance.

Expérimentation et axes 
de recherche à développer
À l�échelle régionale, faire une cartographie précise des stations où
Thersamolycaena dispar a été observé afin d�évaluer les possibilités
d�échanges génétiques entre les populations. Les stations où les
densités de population sont réduites sont difficiles à détecter.

Réaliser une analyse biogéographique en utilisant les outils de
génétique moléculaire afin de mieux comprendre la répartition
actuelle des sous-espèces de Thersamolycaena dispar.
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